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LA  CONSTITUTION 

/ I 

F R A N Ç A I‘ S E , 

ET  LES  DROITS  DE  L’HOMME, 

CHANSON  PATRIOTIQUE. 


Air  : Vive, Henri  IV. 

R E N D o^N  S hommage 
A nos  Représentans , 

A leur  courage^  , 

Ain^i  qu’à  leurs  tajens  : 

Leur  grand  ouvrage 
Vivra  dans,  tous  les  tems. 

L’homme  est  ne  libre  ; 
Tous  sont  égaux  en  droits  ^ 
Tous  peuvent  suivre 
Leurs  penchans  & leurs  choix , 
Mais  doivent  vivre 
Sous  -l’empire  des  lois.  , 
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ÿê  ïa‘  notilWvé; 
iïïs  Âttes'  s’aehetb’ieiit 

■^fms sàgéssÿ,’ 
jmiii  n’én;  ObrèîAoiertt 

itfaiè'ra'bâsséssé  ,’  ^ 

feraœpâbr,’  fea  avôitfÆ 

©rbifiWyiaéïi^W 
Eëféôêàné;^, 
îinA'èïi’sè  dïq'ùé'.  , 
©’iffiÿôr à’  im'tïiù’nîtiJ 
Âiaus  rrtT^fe  ^ 
voM‘ &ftüré;  ■■  ^ ■ 

PfeV  â’âïbiffaîre,’ 

M iëtcë^-éi‘éëâiéi;  . 

Dtf  mTfirsferè 
êr  cabïft'èc 
fùT  üb  f èp/ÎTê 
¥ivê  c^ÿüë  fëièi: 
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SbMtiê  h’R  re  t fo’rrfpcïît 
§âgè'  fèmâbcibe  ^ . 
iâffiftî'bb  t'àp|rbcîfbît,’ 

Ët  sbiis’  ta  ffiâT^ç 

Ÿbbt  le  àWrt: 
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Ils  rendront  compte , 
Ces  agens  du  pouvoir; 

Censure  prompte 
Les  forçant  au  devoir , 

Honneur  ou  honte 
Sera  tout  leur  espoir. 

He  la  chicane 
Le  dédale  est  détruit  . 

Dans  sa  cabane 
Le  foible  en  paix  jouit; 

Cet  art  profane 
Ne  peut  rien,  contre,  lui. 

Toute:  aiîdience- 
Sera  publiquement  ; 

De  la  vengeance 
On  détruit  î’afcendant  : 

Trop  de  puissance 
Rendoit  l’homme  arrogant. 

Même  supplice 
Pünira  le  forfait; 

C’est  sur  le  vice 
Que  doit  tomber  l’arrêt: 

A la  Justice 
Le  grand  seul  échappoit. 
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. De  la  Patrie 
Chacun  est  le  soldat , 
Et  de  sa  vie  , 

Pour  soutenir  l’etat , 
Avec  furie 
Va  courir 


Un  vil  esclave , 

Que  censeur  on  nommoit , 
D’un  auteur  brave 
Les  écrits  épluchoit  : 

^ Mais  plus  d’entrave , 
La  vérité  paroi t. 

Aux  balivernes 
On  bornoit  les  auteurs , 
Sombres  cavernes 
Renfermoient  les  meilleurs 
Prisons  modernes 
Sont  pour  les  malfaiteurs. 


Le  milii 

N’a  plus  le  ^.ucur  U airain, 
. De  l’arbitraire 
Il  n’est  plus  le  soutien. 
Et  comme  un  frere 
Il  voit  -le  citoyen. 
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